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Il velf dans Ila chamb)re do lit de vos bons soinls ; vous êtes ail aîn4 *' il filàI dit-elle, Georges!"
ijiailde pile, accablé, s'arrétant au jfidèle et dévoùé. "Totit était fini. gon âme était
chevet de sa femnme, et tout ai1 coup j Sulivlint le désir dci lat 11n4de, 0o1 retougriiée ÙtUi'u
Iaîsýsaiît échapper des sang~lots d'autant lajissa dove seule avec soit fls. Elle Georges voulut appeler du secours;
plius violents qu'ils s ellorçait dels prit les malins de suit enfant dans les mais la voix lui manqua. Lorsque
illaitrjsa'r. siennes, l'attira vers elle, le lit peil- Eînîle, inquiet, entra dlans la chambre,

a pauvre fenmme! i pauvre chler sur soit lit, et le considéra long-pudeouhursariltuv
Maîies'cri-t-lvous qui penidant itemps avec tendresse, à la clarté du soit ami dans une insensibilité appg-

trenlte auîîècs d'unlion li'av~ez répanidu jlouir que commençait à' jeter dlants rente, et contemplant le cadavre de
aîuto>ur de ,loi que du 1).oiileur et les1 l'aîppaartemenut la splendeur de l'au- sa mère avec des yeux fixes et secs.

eon<>at<>svous qui m'avez fait rore. Georgres pleurait. Il voulut l'enttraîneèr loini de ces tristes
l)nrmatin et soir'la destinée (lui "Pauvre D istant ! dit-elle, pauvre restes ; maiti Georg-es résista machi-

nions a1 unis l'unt à l'autre, suis-je donlc enfant ! ialenient et avec taînt de force et
eouaaîaué a malheur d'une sépara- Georges, dans l'excès de sa douleur, d'opiniâtreté, qu'Emîile dut presque

tion pour moi plus cruelle mille iois jse laissa tonmber près dii lit de sa l'emporter dans ses bras.
que nia propre mort ?... Mon Dieu, si mère, se cacha le visage et tâcha Lorsque Geor.r s ise, trouva loin de
vous Ili rappelez à vous nie me laissez jd'étouller ses pleurs. sa mèire, soni désespoir, d'abord ëi
point seul ivi-bais; car qlue devi2endrai- - Allons. Georges, allons, armne-toi morne et si concentré, se mnifesta
je sanîs elle' ', de courageý ! Il on faut, mon enflant ! par des :mouvements nerveux d'une

G eorzes voulut s'av ancer vers sont et moi aussi, j'en ai besoin; car, toute violence effrayante, et pardes cris, aut
pere ; le vieillard le repoussa. résine que soit une mère à la milieu desquiels revenaient sans cesse

Non, laisse-z-moi ! laissez-moi .volonité de Dieu, elle nie peuit quitter des expressions de remords et le nom
vous le vovez bienl, vans1 avez tué sians désespoir l'tInfilant qne*(lle al porté de sa mère.
votre mère . dans soli sein ; l'enflant qu'elle al Ces cris arrivèrent jusqu'au prttsi-

Ir, coulisse le jeune h9înine se nourri <le sont lait; le fils unique pour dent auquel li flatigue de la1 nuit
détournait, frappé dle ses paroles, le lequel ell ai tant de fois prié et avait valu quelques heures d'un repos
p)résidenit l'attira vers lui et le pressa pleuré. Donne-moi donc l'exemple inquiet et légerl. Il se leva sur-le-
<lains ,-es bras: du courage et de li farce, Gevorges, chamnp et accourut près de soni fils.

Oh1 ! pa..rdouiiîez-nioi, Georges !mon fils bien-aimué, mon enifant Quand ces deux infortunés se trou-
pa doine,.-ioi, car je n'ai lus ia chéri ! " vèrent ainsi eîî présence l'un de l'au-

jraison ! pardoiiuiez-inoi, aiu nom du Georgres mordit soni mouchoir pour tri', ils nie purent que s'étreindre Ion-
ciel ! aut nomn de votre mère ! Mais maitrisbcr ses sang' lots. guement et eii silence.
C'est que1 les souffrances (lue j'éprouve, Il Il e faut pluts garder l'espîerauce, 0Ensile les laissa se livrer en liberté
dépassent les forces d'un pauvre Georges. D)ieu va nue rappeler à lui, aux trop ,justes transports de leur
vieillard. "et te laisser ici-bis seul av-ec toit père douleur, et so rendit dans l'apparte-

j Vers le mathn, la mnalaîde partt Georges, tii u'est point inéchamnt, mais ment de madame Vaîlentin, où il
é.Prouver un peu de mieux ; elle se jtii es faible, et ta faiblesse t'a l'ait voulut s'assurer par lui-même qîîe
souileva. sur soli séant, elle reconnut icommettre de grauades fautes. Jure tous les soins dus à sa dépouille
les persoiaîmes lui l'enatouraient, et sur le lit.de ta mère expiranmte, de ta mortelle lui étaient rendus d'une
après auvoir mouillé ses lèvres d'un mère qui te le dlemîxandes les mains manière complète et honorable.
breuvage que liii présenta le médecin, jointes, comme la plus granmde coîmso- Ce fut également lui qui, le leude-
elle put mièiue p)ronioncer quelques laîtion de sa dernièrelheure, * jure-inoi niaîiîm veilla au triste cérémonial de
pairoles. ('e futtd'aibord p)ouir gronider de ne plus retomaîher dlans ces erreuirsila cérémonie funèbre ; il lie quitta
doucement sont mari d'avoir passté la qui fleraient mourir tont pure !. point d'uit momnt Georges qui,
nuit près d'elle. -Oh ! muai lulère ! ia mère ! je suivant la coutume du pays, suivit à

Vous Voulez donce m'affliger ? lit- Ivous le jure, pair le saîlut de mon âme, pied, jusqu'à leur deriiière demeure,
<le de sa voix faible et douce : vous 1pair lit béniédictionî que votre main les restes sacrés de sa mère. Ce fut

voulez dlonc m'affliger, puîisque vous, mourante étend sur umon front. Tolite encore lui qlui ramena le fils près dii
vout. exposez à devenir malade? Vous; ma vie sera <Lé-sormais enmploy'ée à père.
le voyez, nie voilà mieux ;aillez réparer les fautes que .j'ai commises El mile s'acquitta de ces devoirs
prendre du repos, allez, mon imui." à conîsoler mon pure -, s me montrer pénibles avec tant de simplicité et

Et comme il hiésitait encore t digne (le lui ; digne de vous, de vous d'affection, qu'il se gagna le coeur de
-Vous verrez, ijouitat-t-elle en s'et- que j'ai assassiniée ! ])e vous qui nie tous ceux qui eii fuireît. les témoins.

forç.an.lt de sourire, qu'il une faudra, trouvez, sur votre lit de mort, quie des 011 nie parlait, danîs toute li ville, (lue
dép'lloyer toute mon autorité pour iparoles <le tenmdresse pour celui qui de sa touchaînte conduite envers la
Obtenir que l'on dorme aitlgs.Jvu a fait succomnber sous leslpl us famille Vaîlentin.
Allons, mou amni, montrez l'exemplle cruels chagrins. Aussi, loin d'avoir ni à ses afraires,
vous pouvez bien céder une fois aut -Nona mou enafant ! nion ! loin dle par le retard qu'il v avait apporté. en
désir d'une renime qui vous fut ton-' là ; tu rends heureux mes derniers les sacrifiant au besoini d'être utile à
.joîurs soumise et respectueuse. ,moments, puisque je mneurs avec la jses amis, trouva-t-il partout l'accueil

-Quitl, le ciel im'eui est tèmioiii,, certitude que tii vas rép)arer les er- le plus bienveillant et un empresse-
s'écria le président! j reurs de ta jeunesse, et devenir un tuent géimériil et unanime à luii être

-Allez done.... Georges rester.a modèle de conduite et d'honneur, utile. 'Chacuni s'estimait heureux
près dle moi.... Georges a de la jeu- 1 Georges! mou Georges ! viens; que .je jd'établir des rapports avec ui si
liesse et (le la force.... Quanît il soiti t'embrasse enicore Une Ibis." _raIanii homme.

.](i,*' le prie d'aller se jeter sur uîî Elle passa soli bras autour dui cou de -Ce fut surtout près d'un de ses
canapé dlaits la pièce voisine. De soit fils, et 'aippuîya, de la sorte sur lui. correspondants, richesarmnateur, qu'il
cette iaanere, fit-elle, à voix basse et Georges souîteniait ce précieux ftir-1 rencontra cette Lienveillai.ze portée

1 ei se penchaint vers Emile, Georges, 1dean sans cser falire n mouvement; au plus vif degré. Non seulemenmt
votre li'ui, nec sera pas seul, sans con- car il la croyait assoupie. jmonîsieur B3erghem lui fit faire pIn-
solation, quand l'heure de le quitter jTout il coup, elle glissa et retomba.- sieurs marchés ive-li týgux, mis il
sonta yéien uint r immmôi . .. Docteur, merci Isur soli oreiller. jlui donna les moyens d'éttenidre ses


